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Depuis ce jour, le colusiel W«** et J'etais resolu d'intervenir si j'en trou-
Young furent les anis les plues incèrcs % aiti luccationi. 11 pailetot ne tarda lias
et les plîus intimes den certles do Lun- i nie l'offrir. Il vit que j'écoutais, il s'ai-
dres. vamîça vers moi, et je vils le moment où

A. D. il allait peut-être me dire quelque chose
- - - -do peu agréable. au sujet de ma curiosité,

Réminiscence. lorsque je le prévins en disant:
1- Vous preférez donc, monqieuir, le

Le clocher qui sonne Gt le clochtr quî in. clocher qui fumn. aut clocher qui sonne ?
1- parbleu I

cotte lietite anetjdotu que flus offr-oliîs -Pourriez vous mie dire pourquoi ?
au lecteur lie is, a pan etc pereuonnelle. - Pourquoi ? c'est bien clair. A quoi
Cependant, rev étit du l'autorité du tu- sert votre cloche, qui sonne ? Qu'est-ce
Moili lui niniu ut nilitat à bamnir qu'elle fait venir dîas cette mi2erable ca-
en fa% ur du la verite, elle tic sera li> trîne? des- enfai.ts, don v.ieillcs dévotes,
deplacco dans nue5 colonnlesý, ni talits iliît quelques fcmmes qui viennent lit pour-
r;vt pour le lecteur eericux. Voila pouir- étre vues,. quelques fainéants, et des
quoi nus obune i lui Jreenter. prêtres qui spéculent sur la crédulité pu-.

Nuu luitosc:iàs parler lu fortun U voy a- Mique pour .itre il ne rien fitire. Au
,goauro. d lieu que cette magnifique cheminée qui

C'etitau iibd juin 18G... j'etais s'clèvo fièement danti l'air, et qui lance
danîs la rue du Bi-faes, à parie, c-t je des flots de filmée noire, elle est loe igne
lreblis lu pab pjur un -r t,4. tonî ps j la dle l'activité humeainie, de la puissance de
gare du chenmin du fur du Verzailles-. En) l'homme et du progrès de l'humanité.
inuIiebpîeatit j'at ais dejpa:,zu deux ou- Gr-âce à cette chtmincc, l'indusitrie mar-

riers3 auxquelâ je uîatajsni pas d*4burd che, le comrncrco s'étend, des millionsi
fýjit attelitiun, et qui suji% acut la nièmne de bras sont employés et le bien-etre se
direction que moi, tulais d'un lias îiusll répand partout. Voilà !a difference des1

précipité. deux clochers, commneje le disais à mon
L'urie portait ue bltuu:c, l'autre était c.InraIde: le clocher de l'eglise, c'est le1

roi c-tu d'ail de ces liîit,% bourgeois qui clocher de l'imputis.sarce ; la cheminée,
bout enîcore des %ttcaieiitm du travail, de l'usine, c'est le u.lochcî- de la produc.1
mais qui indiquent un ouv-rier d'un rang' tien.
plus elevé, ou appai«.rtuenant a unie j>rufe.- Il n'y avftit pas moy-en d'arrêter mlon
sien semi-hiberalo. homme; je le l:îis>eî- aller. Quand il i

Touts deux parlaient à lia91tt voix, ent enfin débité toute sa leçont, je pris l
miais hi bleute avuit le ver-be bien moinis parole a ilon tour.
liaut.que le paletot. Je tue saurais dire do -Cher Monsieur, dis-je Al l'ouvrier cin
quoi ils parlaient si tine exclaimation dit paletot., perlnettez.înoi de penser autre-
paletot tie muvauit tout à coup frappé et nient que vouts. Non certes que je nme-
iit ralentir le pas. prise l'inîdustrie et les progrès de notre

-Tiens, disait le paletot a la blouse, temps11. Mais d'abord je prétends que
vois-tui ces deux clochers ? >.lit-§le clocher lit chemniné,, à vapeur

Je regar-daiiinmediatetnt autourt dli"' existerait PazS.
moi, mais je ne vis que le clocher d'unej - Co,limntt cela ?
petite église. Cepenudant l'acclamaîtin - lEt (ue sans le clocher, hi1 c-hîemnée
de l'ouvr-ier en paletot me fit regarnidet- no pourrait continuer d'exister.
plus attentivemnt, etj'eiîtendis plus fa- l-C'est, fort 1
cileinent la suite. -Si vouis voulez bien -m'écouter, je

- Eh bien 1 disait le paletot1 voilà le tâcherai de prouver ce que j'avance.
clocher do l'industrie et. le clocher de 1Je dois rendre cette justice àl l'ouvrier
l'impuissannce I Je romnpris, c-r il quel- parisien . il pieut être égaré, mais il est
que distance de la chapelle, et plus haut loa.S j'ava is eu affaire à quelque
que son clocher, s'elèt-e une orgueilleuse borei fiot esineàl otie
cheminée Al vapeutr. Le paletot pmarl-ait miou interlocuteur- eùt fait une pirouette
toujours et serait parti en ricanant. J'avais affai-

-Voih, poursuivait il, le clocher de re à un ouvrier qtîi peut être trompé,
la productioni et le clocher de l:î coticent- mais qui lie demande pias mieux queo
mation, d'être éclairé. Le travail assainit l'ûme -,

La blouse sourit. Le paletot b'éc-l)alf- l'homme qui travaille peut être ignorant,
fhit:-Et voi2-tu, c'est là Ie signe de il n'est pas de mauvaise foi. Et c'est
notre époque. L'induîstrie, le progrès poutrquoi les sophistes qui veulent sédui-
écrasent toutes ces viei lleries qui nu sont re le peuple, afin de l'exploiter plus <

plus bonnes que pouin les vieillezs femme., fzacilclncnt, lui inspirent l-u haine du
et les petits enfalits. L'hiomme est mia- prêtre et des bourgeois chrétiens; ils
cun maiinteniant il est émancipé; c'eýst, ,avent bien qu'ils ne peuvent asseoir
lui qui est son dieu, et la cminée Al leur succès quo sur les préjuigés, et ils
vapeur a détroné le clocher. s'efforcent de montrer lu ilpeuple des

La blouse approuvait sans trop cent- ennemis dans teux qui sont seuls ses
prendre; le paletot ne comprenait petit- véritablts anus.
être pas davantage, misi il savait ýsa le L'ouvrier on blouse, bonne figuire do
çon par cSeur et donnait avec assez de travailleur, sembla nme regarder d'un aira
pretentiis ces belles phrases qui font do reconnaissance. Le paletot m'écouta
1'cducation de beaucoup des habitue.-, avec la pltus grande attention. Voilà i
d'eBtztminet, peu prés ce que je dis :

-Avez vous, mos amis, fait ottefltiota
il un fait qllit est vraiment frappant?
Quels sont les peuples qui font progres-
ser la science et l'industrie ? Sont-ce les
Turcs, les Chinois, les Arabes ? Non ; ce
sont les peuples chrétiens qui sent à la
tête du mouvement industriel et scionti-
fique, c'est chor, les peuples chrétiens
que fleurissent la science, l'industrie ut
lu commerce. D'où cela vîcnit-il? Qui
est-ce qui a transformé l'esclave onl ou-
vrier et citoyen lib.re? Qui est-ce qui a
fait disparaître la tyrannie et l'oppres-
bien ? Qui est ce qui a défriché l'Europe
ravagee par les barbares ? Qui est-ce qui
a versé sur la terre cette masqse de yeni-
tés morales et intellectuelles, qui, en éle-
vant le niveau des esprits, a rendu pos9-
sibles les merveilleuses découvertes des
tep modernes? Qui est-ce, mes amis ?
N'es't'co pas lu Christianisme? Ne sont-
pas les moines et les saints, et ces prêtres

nipset encore leur vie A enseigner
I e tnc Acombattre les vices, si con-

traires à la prosperité même matérielle,
à pré cher les vertus, sans lesquelles les
progrès matériels ne peuvent mener
qu'aux abimtes ? Et où donc ces prêtres,
ces mioines,, ces religieux, ces riches qui
se dévouent au service des pauvres, oit
puisent ils leur dévouement, ai ce n'est
dans leur foi, dans cette Ibi au Christ,
qui s'alimente dans les églises, aut pied
de l'autel, Al l'ombre du confessional,
près de ces clochers que vous uvez vrai-
nient tort de mépriser.

(à continuer.)

Uit cornibte avait produ it avec son,
instrument un son des pins étranges.

-- Qu'est-ce qu'il fuit donc là ? doutait-
dat Mille B...

-Ne faites pas attention, répondit
Vivier, il a un dérangement de cor!
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